
4tftjLJçyD.juré et. il ne restait plus du \ a s t è 
n a n g w ^ q n e des rennes ramantes éittcitirèeéP 
d e s quatre m u r s noircis. • 

L e * d é g A t s 

éùàqwùL présent, ri es* impossible d e - p o u -
v é w indiqué* U> chiffre exact dfes dégâts , 
i . peut approximativement Ie-"ftxêr,-
Vint-p"ur le bât iment -que pour t e matériel 
tl-H'ifcb ù-plus-de -«iflOOGO francs ; c e s degSts 
*>">tit n 'uvêrts par d e s assurances; 

M. Clarisse, commissaire' de ôoïice,-js'-est 
iej}i«4LaUr les lieux pour enquêter sur" tes 
i du s inistre que l'on croit d a , c o m m e 
re lu i de I I , C A. M., à un court circuit . 

La grande exposition 
régionale 

des pigeons-voyageurs 
Lille 

Un Central Interurbain 
fonctionnera a Lille 

&A C O N S T R U C T I O N E S T C O M M E N C E 
C E T E D U I C E C O U T E R A 4 M I L L I O N S 

Saluons avec K>*o 1 événement - considérable 
quua. jci c<->n=tiucUon,.. eniln commence, d'un 
•it'.-tmi Central Interurbain a t i l le . 

TA*tjuiS hier, ta* travaux' de -terrassement -sont-
DcnraieTitesv De renseignement* _<^ue-\nous avpas 
tu Liienii-, il appert que cet édifice important 
coulera 4 millions, abritera quatre-cents em
ployé;, J'abcrd. puia huit-ccots. 

C'est, .derrière. ià gaie des marchandises ; ou. 
jzûre tSuint-Sûuveur. exactement dans 1ê. pro-
ïon^ament de 1.» rue Boitelle. non loin de la 
porît>' Louis XIV • que s editte le Centra! Inter-
urbaUTde Lille. 

UJ ^era un bâtiment très important ayant plu
sieurs-c-taees. Sa situation !>rivHéaiée sur l e 
grand .Boulevard de ceinture qui. partant de ta 
nouvetje gare de passage se dirigera vers les 
faubourgs de Douai et d Arras, le rendra visible 
«Je 1res loin. Il couvrira au total une superficie 
ce S.oûO Mjnctres carrés. • - v . . • • \ - • 

t-ii construction de cet édifice est liée non 
Seulement a ta rose des grands cables télépho-
ivi«j;#e8jfeiian'l Liile a Hoiibaix-TQUi-coin2 et a la 
lé^Lui. parisienrlé mais-'encore a&x relations 
futures avec r4l6uce-Lorrà/né. la Betcrioue. Dans 
l'SvèriTr. isJHire h c* Central;'Laie pourra être 
r^ii-directement avec" Strasbourg. Dès le début, 
lés° (SuBimunic'atione avec toute la région du 
+*B&:±e trouveront sensiblement améliorées du 
fait -. lie -cet '.c construction, car de notables per-
fèctïïr.nemeiits pourront être apportés dans la 
fon<iicnneir\çnt CM réseau urbain pour lequel 
l'emploi d'Un nppàrefl automatique spécial 
pétrira" être Utilisé. • 

On ^it -qoe .cet appareil automatique consiste 
anima.--..->rte de cadran ciuui de dix chiffres 
grâce auxquels l'abonné établit lui-même le 
contact sans passer nécessairement par le 
StMrir!-

-QtK/.qtr'il en soit, de 13 construction de notre 
Central Interorbatn. les communications avec 
Paris -e*. tout te Nord et l Est de la France go 
tr>e;?*cr©rif de beauconp facilitées. 

••On cempte avoir terminé tes travaux en 1926. 
La dépense de quatre millions sera couverte 
par l'Etat, des avances rernhoursaM'ca étant 
faites-par le Département et la Chambre de 
C*>mmei»ce dé Lille, Disons enfin que' lé terrain 
fcjiiflwnel sVrrjie le Central fnterurhnin de Lille 
aSfpartïent en partie à la^vjUe. en partie a des 
P»H*"rfters avei qui des contrats ont été passés. 

Un Hôtel des Téléphones 
sera construit à Roubaix 

Nous" apprenons d'autre part que. poursuivant 
la. réalisation du plarj d'amélioration de ses ser
vices dans 'notre région industrielle. I admipis-
tralwa des P.TT. a éppilernent décidé la cons
truction d un Hôtel des Postes a Roubaix, Cette 
nouvelle, venant s'ajouter â celle de l'édification 
d j fnrand Centrât Interurbain de Lille,, sera 
etirtainÊment accueillie très lavorat'lement dans 
trx . 1 arroiidiâsement de Lfife. V.B. • 

— — . . • < » > 

L'assassin d'un douanier 
d'Hondschoote s'est évadé 

du bagne 
On se souvic.it qu'en l!J13. ft ïtabdectooote, a * 

OOU"-i d'une rencontre entre douaniers et frau
deurs, le prépoia dés ''douanes Vandenstend«te-
« a i t tué d'un coup de revolver.' 

•\ la suite d'une loncuc cnquele, quatre 
rôdeurs ce lront:êre furent déférés au parquet. 

M Leçraad léésalt à trouver parmi eux le 
meurU'ier du préposa, clos douane» Vandensteu-
«Lw- J. , 

Celait Jules Grugez qui ut des.avejrx. . 
U raconta qu'avec U-ois autre» contrebaaciesa. 

il avait décidé de taira passer en Belsiûuo. des 
chevaux achetés en -Fra-noe. - , - i ^ _ 

En pleine nuit, ils allaient atteindra la fron^ 
tière a HondttCtioole avec. un convoi de ce»-
vaux quand l'iniervention des douaniers fit 
échouer la tentative.. ' 

C'est à ce moment que Jules Gmwes abaljt 
d'un coup de revolver le préposé des douanes 
VarKlenslendom. ; 

Bien que ta préméditation ait éU5 C-tablM. au 
eaues.de rinstruction^ Cruv.cz lors d? sa com
parution devant la co'jr d'assises parvint S 
echSi'por a i a peine capitale* -

II- s'en tira avec une coôdamncyon aux trs-
•aux forcés. , 

Or. on vient "d'apprendre que le fraudeur 
s .. s'est évade IOJ' récemment du basne. 

1Êb'. « • t N D b U X LlUNbS 
Paris. — Va dompteur «"•**' apertu gua 108 «éi-

punts lui avalant et* dérobé.». U arorta platnta. • 
lncor;>olat)jB àà IJ. mort de ?a femme. M. 

Câ'rîfir'wert,. 67 ans, s'est tite batte d. la tioucne. 
' •— M. tx->uoiergue a reçu M. de Stelani, uiintstre 

«es'T-in>nce< «J'Itaite. ' 
--•——M .n«rrtot a w i i général Senïgny, saus-enft 
C Eia(-i*nj'">r jrtnéu et M. Lout-heur, déput*. 

•̂ - M. lanct. Président Aratlémlo Sciences «nora-
las & utli po&asaslou îauteuii tuer après-midi. 

fhiteauroex. — Atteinte troubles mentaux, 
Mr.ic BrévlAre. mAre 8 dir*i>ts s ast ooyée puits. 

i.ueioi — A Lupersat, Clermontel. 34 ans. asri-
eiiii., a ttru sa roére cours enso alcool. Arrêté. 

éruneHes. — On nnoono*- rtucès M. Maurice U» 
Blaù. Pt < .miiié . Eraoc- -UUotmr... p, Keg-. onvahtes. 

— iiruxii'.les a itlùbre centcnalro Puvts de Cha-
liành'ea ambassiudea^ 1/rance * ta cérémonie. 

.1 'it.Uma: — incendie rrurte entrepr. tranï-
•tirr»—v—«"ht-vaux morts dans les. tlainmes . 

KvBUeana. — 9 ouvriers :-urp»is pair rupture 
po.tiF <1 eau' dSiis ifne mine. Un noyé. -

MncMiolm- - Afr>cr:tvation état sanie M. Bran-
tTr* Cm tnvi^aif.- rempUcem. P M . M. lijorason. 

: a 
(SU1TF D » LA PRKMItRE PAGE) 

Noua a v o n s fait connaître tes n o n » des 
membres dit jury, on M. Lebten. de Lille, a 
dtl remplace* à la dernière beure M. BiRO, 
l e Paris, empêché. 

Lé Comité d'OTffan-isaUon a fait l es etioeea 
rrtagistralement : MM. Cannesson , de U U e , 
président ; l .ebieu, de U U e ; Dopent, de 
t i l l e ; M , Emile Mouray. de Lomme ; M. 
Henri Martin, de Fivés ; MM. Baclet, de La 
Madeleine et Delamonica, d e Lille, on t 
assuré a v e c fact ivl té U pins sûre la tactoe 
ifTficJlc des disnneitfôns pratiçjues. 

Le» résultats 
Le jury a terminé aes opérat ions d a n s 

uprès-midi. Aujourd'hui, à 15 heure» 00, 
au Pela ta-Hameau, aura lien la distribution 
des: prix. 

L'exposition e s t access ible a n pcbîic pen
dant toute la Journée. U importe de remar . 
-mer que la remise d e s pigeons à leurs pro-
nri Moirés commencera h partir de 17 heures 

Le gagnant du chal lenge 
du « Révei l du Nord» 

^ i t JÇWftr«8rl?.<a«,*5!K»» »««"«lla| a été 
décerné à M. Paul Sennevllla, « . r u a Mimerai, 
à Roubaix dont u stQM a obtenu M pointa 1,i 
sur 100. - - .- -„_•-• 

Par c« suooé*, M. PaiU bennaville ae voit 
attribuer le maa<>lfk|o« ohallange du a Réveil 
du Nord a* 

La Joupt du chalsnga sera ramiae à M. 
Sennev lie, aujoura hui A 18 heures 30, lera 
de la distribution des arkt. 

L e banquet 
A 19 beures,. un Joyeux banquet réunissait a 

lHôtei Maiéchal, rue ijoi.éi-ino, les pioiuiiers 
de la Ookiiuooptulii; régiunule. II était ortrunisé 
par la Société « La Concorde • do Lille, il lut 
digne des • oculonneux » et de la rcnuiation 
dp 1 Hôtel Maiécbal. 

M Leror Beague, président de la Fédération 
de la première région, étant, aux places d'hon
neur entouré de M.rt. itéKiuer, vice-président du 
Conseil de Pré.efcture. représentant le Ppélet 
du Nord, l'adjoint au maire oe Lille, Creton, 
président du Comité organisateur de la Quin
zaine du Poisson et du Pot-au-Feu, les députés 
Saint-Venant.adjoint au maire de Lille et NicoLte 
Paul Sion. Pailliez, l e commandant o e Ocrminy, 
repiéseptant le «eneral "commandant le 1er. 
Corps, Cannesson. président de la Société de 
protection dés pigèohs-voyajzeurs, Vandamme, 
anei-n député, lieutenant UoudailUez, M De-
moors.. de la Preiecture. tes juges da la tour
née, dont Martin, conseiller municipal de Lille, 
Fortuné et Vandervytickel. secrétairea de l a 
Fédération, en un mot M. Leroy Béairue avait 
prés de lui tous les protecteurs et militants do 
ta Colombophilie dans le Nord et le Pas-de-
Calais: El plus de 150 amateurs avaient répon
du a -l'appel de la « Ooncoi de ». 

Après un dîner bien servi, qui anima bientôt 
les conversations e t en éleva le ton. M. Leroy 
Béague ouvrit la série des loaste par un d»> 
Gotiiâ tràb bab.le et ti-ès cdrnplet. où il remercia 
îivec usa parfaite courtoisie. Et U commenta 
tiycc éloquence 1 exemple du piReon-voyageur, 
1 iiliUbé et les agiénien.s de la cotumboptiilie. 
Au préalable, il avait excusé un certain numbro 
do pei-sonaiifés par'.ementati'es qui- retenues; 
u'avaient PU assister au banquet. 

~Ei. ça fut le « tour > des allocutions. M. 
llc^nier. iiu langage sl_ clair et si distingué, 
Cielon, 1 adjoint ail maire aeTjUev: pidnliier-de 
l'organisation de la Quinzaine du Poisson, Saint-

A'enant, un par.lemerjtairo -d'action féconde sous 
ries airs de bonhommiè ainwJbié. f»'icolle, Van
damme. tinrent ud Jângage ttrayant et avisé 
sur la cotonibophibe et lies mérites; . 
• L'n discours au4si. remarquable qu'inattendu 
.fut prononcé, après un© intervention courte de 
M. ^iion qui vint apporter l'assurance du 
dévouement des Tourqoènbois. un discours 
< ,'marquaWe (t(t prononcé par. un coulonneux 
de, femps héroïques M. VandcrVynclrel, coiom-
U-phiio et ...francophile. 

L'adjoint Creton avait reinis; 'au «durs de 
son toast, ta médaille de la reconnaissance de 
ta ville rie Lille à MM. Cannesson et Lebleu. 

iVatrtres décorations sent mémo• testantes, au 
dire autorisé de Saint-Venant. Elle pourrait 
bien être le titre de Chevalier du Mérite Agri* 
co!e. "' ' '"" 

Ve banquet' prenant-iln,r dans u» entrain oom-
municatlf. Les coulonneux sont avant tout de 
joveux camarades, assidus dans la même pas-
Flon nioftenslve quf-tes-eao'iveA regarder leurs 
berûix - voyageurs, des oiseaux qui • viennent 
de France ». 

appansâsMe des époux Gauthier et soulagèrent 
s d u p o r t a l a u M i y d s * somme de trois entue cent 

Dés ta lendemain, a bette Gafcrfeue.'achetait 
avec n o e partie de l'argent vote on superbe com
plet a son ami exotique AU ben Gherbi 

Puis, l e couple, eue la mer attirait, s'en fut 
passer une agréabte journée a Dunaerque 

Les époux Gauthier avaient prélevé, btea en
tendu, une bonne part du butbi des deux den-
zeiles. 

Sur cette allaire. sô greffe une autte histetra 
d'un entôlage de 300 francs, commis également 
rue daa Etaques et a la même époque, avec la 
oompucite de ta fiUe Altos Verbxrven. racoleuse 
da cabaret Gauthier, de Vincent Alaccon et de 
Gustave Vooés 

Le tribunal correctionnel de Lille condamna 
Matée Georget et Alice Vertaovén chacune a 
quatre mois de prison ; Paimyre Hulen, femme 
Gauthier, A un an de te même petoe ; Gustave 
Vosés a frets mots : Vincent Alarooo à quatre 
mois ; GabrteiJe Bvache, 10 mois ; An ben Gber-
rai, un mou et Kiéber Gauthier A boit mois de 
prison, avec sursis. 

L'entôlé. Emile Q...« partie vicile. obtint 3.100 
franc* d'indemnité, ptus tes Intérêt» Judiciaires, 

Les condamnés tirent appel et l'affaire est re
venue devant la Chambre de3 appels correction
nels présidée par M. Lacourk 

laide 

Moscou subienllonnc " l ^ s s ^ t f ^ ^ J S ^ a î s 
. . . . . I I I V U U V Irôaflaatian des réformes démocratiques pro-

le coiiimufflsmw en franec —-^^-—-- - ^ **-ménag* 

Après les pfaidoires des avocate, la,Gour'ren-
>ya l'affaire â huitaine. 

vidé hier son délibéré et, tandis que 
sanglotaient les trois pierreuses de la rue des 
Etaques encadrées de leurs chevaliers servants... 
et de plusieurs gendarmes, elle a prononcé l'ar
rêt suivant : 

Marie Georget est condamnée a six mois de 
prison : Paimyre Huleu. femme Gauthier à huit 
mois de prison et 500 francs d'amende : Gustave 
Vogès est acquitté : Vinoent Atarçon est con
damné à six mois dé prtsdn, 500 francs d'amen
de et cinq ans d'interdiction de séjour ; Gabrielle 
Byache. a tretre mois de prison . AH ben Gher-
bi a trois mo's de prison et Kléber Gauthier a 
quatre mots et 500 francs d'amende. 

La partie civile obtient les 3 100 fr. réclames 
U N L O C A T A I R E « M A L E M B O U C H É » 

P R È C D E S A I N T O M E R 
On sieur Chevalier, de St-Martin-au-Laert. près 

de St-Omer, était e n fort mauvais termes avec , 
sa propriétaires une vieille femme de 86 ans, qu'il 
accusait de se livrer a la prostitution et qu'il 
appeau < Mme Vautour ». 

Apres une saisi» faite par huissier, Chevalier 
rentra chez lui et brisa tous les objets qui avaient 
été saisis par l'offtrler ministéi-ei 

La Cour le condamna a deux mois de prison, 
«ans sursis, mais supprime l'interdiction de sé
jour prononcée par les premiers Juges. 

•M 

U N E L E T T R E D ' U N A N C I E N C H E F D E 
C E P A R T I A U P R E S I D E N T D U 

C O N S E I L , L ' A F F I R M E 

-Nie», 10. — L ? « Eciaireur de Nice » pu-
ûlie une lettre q u e l e docteur Giliard, qui 
rat le chef attitré du Parti communis te dan3 
les Alpes-Maritimes e t a dirigé la propa
gande révolutionnaire e n 1920 a u moment 
de l a grève d e s Cheminot^, écrit & KL Her-
riot président du Conseil. 

CE Q U É C R I T L E D O C T E U R G I L L A R D 

D a n s s a lettre, lo docteur GUlard écrit 
notamment : 

« Je fus c o m m u a i s te dès la première beure 
de la Kévolution russe . J'étais en effet, atti
ré par la joie immense qu'enfin les h o m m e s 
pourraient mettre en pratique c e s bel les et 
généreuses p e n s é e s : « A-ixnez-vous les u n s 
les autres. Aidez-vous lee uns tes autres. 
Paix universel le entre les h o mmes . Qui n e 
travailla pas (sans raison) no doit pas 
nianger. u 

Je me consacrai donc s a n s compter au 
triomphe du communisme . Mon zèle m e va
lut quarante jours do prison, en 1920, pour 
a mplot contre la sûreté de l'Etat. 

Ou ai-je vu, qu'ai-je appris depuis 1 Jus 
tement que les bolcheviks faisaient le con
traire de ce que j 'ava i s rêvé. Non seulement 
lis déteslent et martyr isent les « bourgeois», 
leurs ennemis de c lasse , mais i ls tuent et 
recommandent de tuer les défenseurs d e s 
travail leurs eux-mêmes . C'est A qui ferait 
disparaître son ami pour prendre s a place. 

ment, le paxtLcommuniste a. 
««a» 

L e P r é i e t d u N o r d d é c o r e 
d u m é r i t e a g r i c o l e b e l g e 
M. Melchior, consul de Belgique, à Lille, 

délégué par s o n gouvernement, a décoré 
samedi , de l'ordre du Mérite agricole belge, 
MM. Hudelo, préfet du Nord ; Chavin, c n e ' 
de cabinet ; MM Ducroeq, Crépy-Saint-Lô-
ger. Collas. Des médail les de seconde ciasee 
ont été données A MM. LuEzi, conseiller de 
Préfecture ; Muinard, Bedéne, Hauwelie et 
Bichand. 

Le nouveau mark 
coté 4,4475 à Paris 

Paris, 10. — Le nouveau mark aî'cmand 
• Le Reichsmark » a été coté officiellement 
aujourd'hui pour la première fois par là Cham-
b-e Syndicale des Aflènts de Change. 

La cotation a eu lieu par luu reishsmark. Les 
cours pratiqués ont été de 444.50 à l'ouverture 
et 444 ra en clôture. 

Ces cours se tiennent un peu au-dessous de la 
parité or de la nouvelle monnaie allemande. 

M - P E LA BILIAIS 
A BIEN OTlTTlfiÊE 
PAR SA SERVANTE 

Nantes . 10. —• Après un mterrogatoire 
serré, gui a duré jusqu'à deux heures du 
tr.atiii, le commissa i re de police mobile a 
réussi S faire avouer à 4a domest ique Ma-
ripe Musseau, que c'était bien elle qui avait 
tuA a u cours d'une discuss ion, Mme de la 
BiÏÏais. 

Ainsi s e trouvent confirmées les présomp
tions que renquête de la brigade mobi le 
avait (ait naître. Marie Musseau a été amer 
née A Nantes n 11 heures et écrooee après 
avoir snbi un interrogatoire d'identité. 

L e s premiers prix 
A côté de M. Senneville oui obtient le chal-

lonce du «.Révôil du Nord ». voici les premiers 
prix dans les trois, autres catégories : 

Milles vieux. — Le pigeon de M. B. Devreohy, 
de **' aiiers. est classé premier. 

Jeqnes miles — M. Romain Cambéer de La 
B»«êe obtint le premier prix. 

Jeunes femelles. — Le premier prix revient 
à M. Luoien Coquiaux de Lambersart, 

Aujourd'hui 
L'inauguration de l'Exposition s e fera A 

dix heures. Le Cohiité s'est assuré la présence 
de M. le Préfet du Nord à cette cérémonie. 

Rappelons que la distribution des prix aura 
lieu a. 13.h.,30. 

1—i i a i » ' i ii 

Une bande «le vide-goussets 
lillois condamnés en appel 
L'aflaire lit quelque bruit en son temps, au 

mois d'août dernier. 
Par une belle soirée d'été, Emile G...., maraî

cher a Ascq, ava't fini la tournée des Grands 
Ducs en venant échouer dans un établissement 
borgne de la rue des Etaques, a Lille, tenu par 
las époux Kléber Gauthier. 

La journée avait été chaude et le banlieusard 
s'était copieusement abreuvé. 

Très, émôché. notre Joyeux noctambule tomba 
alors dans les bras de deux femmes, Gabrielle 
B_yacb.e et Marie Georget, qui lui firent visiter les 

Le prolétariat mondial 
appuie le protocole 

de Genève 
Genève. » . — On sait que las délégués de 

l'Internationale Syndicale d'Amsterdam et de ta 
Deuxième Internationale Socialiste réunis diman
che dernier à Bruxelles ont voté une résolution 
par laquelle les deux internationales Rengagent 
A entreprendra une notion énergique auprès des 
aouvemements et des parlements en laveur du 
pictoro'e de Genève. Une seule délégation, la 
délégation de la Grande-Bretagne s'est abstenue. 
A ce propos Léon JOUHAUX, aerrétaire-aénéral 
de la Confédération Générale du Travail, délégué 
ouvrier au Conseil du Bureau International du 
Travail a fourni les explications suivantes : 

La l éc l son de la délégation britannique h 
Bruxelles n'a été inspirée ni de nrès, ni de loin, 
pa' le gouvernement de M. Ba'dwin, ni par les 
Porri nions 

Par contre. a4 t l ajouté, la délégation alle
mande a voté en faveur du protocole de Genève 
Les syndicats altetrends sont résolus a entre-
pr-ndr» une action en faveur rta sa ratification. 

En eon"lns'on Joohaux a déclaré : 
« Le résultai du Congres de Bruxelles a^ra crus 

les fleur bnlernatlonalee syndicale et politique. 
v»nt entreprendre sens dé'ai un» action énerpi-
que dans tous les pays. I' n'est pas douteux, a 
mon avK nue le labour Parlv lui-m£vne est 
proronrrempnt divisé MIT cette miRStion. mais que 
«a majorité se prononcera finalement dans un 
sens favorable au protocole. C'est un événement 
Imnortnnt. en tout cas. mie les nrofHa'res w*m 
rtçU rte leurs mandataires une diiwtfvp en faveur 
de la ratiHeM'on du document de fienéve. Les 
deux tnternstlrinaTes sont entrfc; dan«s lu vme 
pratiqua de l'organisation de la paix. Le proto
cole de Genfrve est désormais apnuv^ nn-
l'op-'n-'on îmanltne des ouvriers organisés l u 
monde entier. 

L A P A I X U N T V E R S E L L E R E M P L A C É E 
P A R L A G U E R R E A U M O N D E 

La paix universel le de Jaurès e s t rempla
cée par la guerre au monde, là guerre aux 
individus. La fameuse pensée d e Lénine : 
•« Qui ne travaille pas (sans raison) ne doit 
pas manger », ne s applique qu'aux travail
leurs e u x - m ê m e s ; leurs exploiteurs bolche
v iks ne travaillent pas et dépensent s a n s 
compter. 

Le bolchevisrae, c'est la famille de toutes 
tes belles, -bonnes , généreuses idées et le 
triomphe des passions, d e s vices e t de la 
naine. C'est pourquoi je me s u i s détourné 
de c e parti de haine, de guerre et de jouis
seurs. 

U N P A R T I S E C R E T . 
S E R T D ' I N T E R M É D I A I R E 

A coté du Parti communis te officiel, il 
existe un paru secret qui sert d in termé 
dtaire entre le Parti communis te et le gou 
vernement des soviets . C'est ce parti secret 
qui touche les fonds e t tes réparut entre les 
différents organes de propagande an parti 
communiste . 

a J 'AI M O I - M Ê M E T O U C H É 
L E S L I V R E S S T E R L I N G « 

C'est, a ins i qu'en f*£0, Afme Goldenberg, 
3t, boulevard fort-Royal, à Part*, étant à 
M tête de l organisation secrète pour la 
t'rance.a touché des sommes importantes de 
Krassine, représentant des soviets à Lon
dres, j'ai moi-même touché des livres ster
ling menant directement de Krassine et des
tinées a u « Bulletin communiste », à la «Vie 
Ouvrière », ef d l' « Humanité », 

Tout nouveau mensonge est donc mutile . 
Lo gouvernement des soviets fournit l'ar

gent et l es directives aux partie commu
nistes. » . . - - -

Avant la reconnaissance dee soviets , l}or-
ganisatfesn secrète devait envoyer des hom
m e s s e r s - pour passer l es fonds A la fron
tière. C'était une opération délicate, difficile; 
aussi les -voyages n'étaient pas" auss i fro-
quejuts_que>ts dirigeants communis te s l'eus
sent désire. '• : *• 

M O S C O U P E U T M A I N T E N A N T 
L E S I N O N D E R D E S E S M I L L I O N S 

La situation, pouf eux e s t complètement 
modifie e. L'argent, grâce A l ' immunité di
plomatique, v a se trouver au centre de l'or
ganisation et. s a n s aucun danger, le gouver
nement soviétique va pouvoir inonder le 
Parti communis te de s e s mil l ions des t inés 
A la désorganisat ion écononaique de la 
France, 

U N P R O G R A M M E T E R R I B L E 

M. le Président du Conseil, vous connais
sez le but que poursuivent les bolcheviks : 
ia révolution universelle. Pour arriver A ce 
but, leur programme es t s imple : « Faire 
que les peuplée- souffrent de plus en plus ; 
augmenter la misère générale pour faire 
des révoltes. • Pour réussir, i l s cnercheront 
A démoraliser les peuples en pourrissant 
par la propagande lés organ i smes vi taux 
des natir>ns: les ouvriers , les fonctionnaires, 
las policiers, l 'armée. 

« L a première manifestation de l'argent 
des sov ie t s sera l'apparition d e s grèves A 
l'état endémique, tfiii créeront l'instabilité 
économique, une gène permanente et une 
augmentation croissante de la vie. L'appa
rition des journaux communis te s en grand 
nombre pour exploiter la situation, va créer 
un tel malaise qu'il en résultera c*ss rava
g e s énormes parmi le peuple. 

D I S S O L U T I O N I N D I S P E N S A B L E 

Pour empêcher la propagande, l e démora
lisation de l'armée, de la police, dee fonc
tionnaires et des ouvriers, la dissolution du 
Parti communis te est indispensable. 

Pour enlever à la C G. T. U., affiliée aux 
eoviefs, la possibilité de désorganiser la vie 
économique par les grèves , le Gouvernement 
doit rendre « l'arbitrage obligatoire ». 

L ambassadenr de France 
va. arriver à Moscou 

A S A - D E S C E N T E D E W A G O N , D E S 
T R O M P E T T E S D A R G t N T 

S O N N E R O N T « A U X C H A M P S » 
Moscou, 10. — M. Herbette est attendu A 

Moscou dimanche à 10 heures du matin. 
On.-wagon spécial, qui fit autrefois partie 

du train impérial . a été envoyé a Riga pour 

Erendre l 'ambassadeur e^ M m e Uerbette, et 
t suite de 1 ambassadeur. 
M. Florinsky. chef du protocole, viendra 

saluer M HerbeUe A la g a r e de la Baltique, 
au nom du gouvernement soviétique. 

La première prise de contact aura proba
blement lieu daqs le wagon même. 

M. Florinsky présentera A l 'ambassadeur 
M. Kagun, directeur du département anglo-
roman Au commissar ia t dee affaires étran
gères . 

A s a sortie du train, M. Herbelte passera 
en revue une compagnie d'honneur de l'ar
mée rouge, rangée sur le quai. 

Des trompettes d'argent, ornées de fanions 
ecar.ates . sonneront « Aux c h a m p s l » 

Le commandant du détachement présen
tera s o n rapport. 

Les h y m n e s nationaux n'étant pas a d m i s 
îca. i orchestre jouera, non pas la a Mar
seillaise », mais une s imple m a r c h e 

Pius les diplomates français seront con
duits en deux automobiles oar le chef du 
protocoL? à l'hôtel de l 'ambassade 

Les journaux annoncent , en gros caractè
res, les é tapes de M. Herbettj a l i a vers 
l Europe 

M. Herbette présentera, s e s lettres d e 
créance à M Kaniline. président du Comité 
exécutif, en présence de MM Tchitchérine 
et Litvinof. dans deux ou trois jours. 

Comities fêtera 
Auiourd'hui 

une Centenaire 
« janvier , est entrée chez M. Lecomte il v a 
87 a n s a t a « « f a c r é toute s e vie è serVft-
cette honorable famille Cominoise • el 'e e s t 
actuel lement chez M• Dehaene-LeccW-, « 3 
oe la République, A Corrunes. 

Origir»aire de Bousbecquie, où eUe naorulL 
le l t janv ier 1&S. Mlle DesrurnauxT m l i p e r -
dit très jeune son père, travailla d ctboi-o 
chez e l le , puis de 16 A 20 ans , fut emiSové." 
a des travaux de couture dans k s fa m'Ile s 
pa l le . Bonduelle e t Lecomte-Catrj,-. Elle en
tra ensu i te déTinitivenient au service <•* 
Mine K^comte-Catry. En septembre îaoû. 
elle nsçut la médaille d argent des vieux 
serv i teurs . 

M1U; Desrumaux jouit encore d'une par-
faite santé. Malheureusement, e l l e e s t aM 
teinte de o é a t é et de surdité a s sez n i o o o n . 
oees. * 
,,,£-". cérémonie qui s s déroulera u'ijour. 
d hui dimanche sera très s imple. 
^r^J^Z^.J?1*™* Prendront p^rt toute» 
les r»rsonnal i tes de la commune a u r a Ue>t 
a midi . 5 

Souhai tons à cette vénérable daim*, im> 
dèle des serviteurs, quelques années L a r e 
c e »-ie heureuse. 

L E D I R E C T E U R D U C A B I N E T 
D E M. B E R R I O T , E S T M A L A D E 

Paris, 10. — M. Seydoux directeur du cabinet 
du Président du Conseil, et principal dêlécuê 
de la France a celé de VI. Oémentel, est depuis 
avantrhier, sérieusement souffrant. On esoéi-ait 
filer encore, qu'il rjourrait orenrtre oart aux 
tmpor-tantes conversations qui ont eu lieu au 
cours de la fournée, et où sa haute compétence 
aurait été oartlciilièrfment utile. Malnenreuse-
raent. M.'Sevdoux a do enrder la chnmbnp. et 
cest M. Bercêrv chef de cabinet .e M. Herr'ot. 
qui assure l'intérim. 

U S B A T E A U D ' A L A I N G E R B A U L T 
F A I L L I T S E B R I S E R S U R 

D E S R O C H E R S 
ParLs, 10. — On reproduit U dJpêOui sui 

vante, datée de Bermuda. 10 Janvier • 
« Le « Firecrest . . prenant eocore rèau. }» 

suis obligé de l e mettre a terre et d'oolever 
completeiuetit le doublage de cuivré" et - -
racalfaier la 
complet enie<nt 
recalfs 
naoin s ' i inaîe jours, 

for 
coque, ce qui demande; . , i^i 

Hier. 

M . B L A S C O I B A N E Z , P O U R S U I V I 
Paris, t a — Sur la plainte ie l'ambassadeur 

d'Espagne transmise au oarquet nar l'intermé
diaire du sarde des sceaux. M Bacquart (use 
d Instruction, a été charge d'ouvrir une infor
mation contra M. Blasco Ibenez. au sujet de la 
publication de son livre « Alphonse Xflf dô-
màsq'ué •; 

L'inculpation qui pèse sur M. Blase© Ibanez 
est celle dé l'article 36 de la loi clu 89 juillet 
tSRf sur la presse qui punit l'offense publique 
envers un souverain étraneer d un mois à un 
an de prison et de ton fr a i.ono fr. d'amende. 

or» ouragan. Le . Firecrest » tintas* 
s u r = e s ancres et fall"* s e briser sur les r<Z 
C J l e c s - Alam CERBALT.T 

M. MÉLINE PRÊSIDEPA 
LA SÉANCE DE R E N T R É B 

DU SÉNAT 
P a n s . 10 — Mardi prochain, la. sfiiursai 

de rentrée du Sénat aurait dû être présidée 
c o m m e les autres a n n é e s par M. Ousaavs 
Denis, sénateur de la Mayeane Mais le 
doyen d'âge — il a 92 a n s — étant légère
ment souffrant, s'est par avance excuse . ' 

MM. Gomot. sénateur au Puy-de-Dôme, <•* 
Rîotteau, sénateur de la Manche, qui viea, 
nent aussitôt dans Tordre chronologique, s» 
sont égate-ment récusée. C e s t donc M. JiJe» 
Méltne, sénateur des Vosges . Agé de 87 an -
qui présidera la séance de rentrée. 

LA FEMME QUI VOULAIT 
TUER M KRASSINE 
JUGÉE EN APPEL 

Paris , 10 — Le ^6 décji-iibrev la 12" cham
bre currectionne.le emùlaiiitiaii, pour purt 
d'armo prohitiée, A trois s e m a i n e s de pri
son, M m e Dik.8on, dite Ey«ueme«.a , cett-t 
femme clé lettres russe arrêtée devant l 'aur 
oassade de 1 Uuion fédéralive des' répur>ii-
itucs soviétiques, alors qu'en possess ion « iun 
revolver etiarce. elle; guettait le passage d e 
M.. Kra&sine, ambassadeur . 

Ayant fa.it appel de ce jugement, M m e 
Dickson, qui avait rénoncée à éU'e a s s i s t ée 
par Un avocat, a comparu hier devant ta 
charhbre d e s appels corrccUotmels. 

T r è s . longuemei iL elle fournil des 'expl i 
cations fort embrouil lées e t étrangères air* 
débats. Finalement, elle déclara s e dés is ter 
de son appel, mais voulait être libérer im
médiatement de la prisc-n Saint-Lazare. 

«.J'y souffre et o n m'y persécute, s écr ia 
t-elle-. Puisque je su i s indésirable, qu'au sor
tir de cette sa l le ion. m e conduise a la 
frontière J'ai de l'argent : .voici un chè'Jrue 
de deux mille" francs représentant la v e n t e 
récente de mon r o m a n A un éditeur 
angla is '_.. * 

Bien que le procureur général Ratçau ail 
demandé la confirmation pure et simplt» du 
jugement de première instance, la Cortr a 
élevé A s ix s e m a i n e s la pe ine primitiverceni 
prononcée contre M nie Dickson. 

U N D É S E R T E U R S E N F E R M A 
7 A N S D A N S U N E C H A M B R E 

Angoulêii ie , i0. — Ln déserteur. Crfimllle 
Délaye, du ̂ ' t R. I- d'Angouiônie, a y a n t 
appri t que ja lcà d'amidslie était votée, vient 
de s e rendre au bureau de recrutement, 
a i m, dit-ii,. de régulariser sa situation mi
litaire. 

Délaye, qui appartient i U c lasse 1907, 
était parti uès te premier iour dee hostiiitéb, 
c'est-à-dire -o 2 août 191%. 

En W1B, a u cours d'un bombardement, U 
avait été ensevel i , m a i s avait pu être dé
gagé A temps. 

Dans la nuit du 22 au 2o juiu 1917, a lors 
que son régiment , en deuxième ligue à 
Vauxail lon (Ais«e} devait monter en pre
mière ligne, il partit et se rendit à Crc-py-
en-Valois. où il prit un train dû permis
s ionnaires jusqu'à Angouleme. 

Le déserteur <se rendit ensuite chez e.i 
mère, a u x Pina, c o m m u n e d e Cnaduno 
(ChaTentel où il s'enferma dans une cham
bre dont depuis p l u s de sept ans. il n'avait 
pas franchi le seui l . 

Defaye a été éci-ouc. 

UNE TÉLÉPHONISTE 
A ÉTÉ BRÛLÉE VIVE 

A SON POSTE 
. New-York, 10 — Une téléphoniste a s iovSj 
da -a destruction une bonne partie de Us 
ville da Brooks. L'a pAté de m a i s o n s avais 
pris feu pendant la nuit. Mme GoiTia John
son, négligeant le danger qu'eue co^ra*. 
el le-même resta à son poste au Centrai télé
phonique, oii eL'e était seule pour assurer ls> 
service, l e s pompiers arrivèrent en temps 
voulu, mais la brave téléphoniste eut s a rs» 
traite coupée et périt dans les flammeX 

aia • - • .. 

Les Socialistes allemands 
formeraient nn cabinet 

Berlin. 10. — Le président Ebert s ree» 
aujourd'hui les chefs nationalistes et les c h S 
du parti socialiste. Ces derniers lui ont décla.*-* 
que ieui pari! serait éventuellement discy^e 
à tenter de former un cabinet et de fournir ht 
nouveau chancelier. 

La bruit court que T»* socialistes auraient déjA 
pria contact A co sujet avec le centre et le» 
dérnocra'es. 

On attend la décision du président Ebeit, 
L'opinion générale semble étro qu'il fera anuel 

A M. Luther. w ^ ^ 
—.— rri S>» ' 

Expertises interalliées 
sur les sommes reçues 

par la Belgique 
Paris. 10 — Les experts françafc, ox-te;*, 

Kal en et belge ont travaillé !u nuit <ter&èr«L 
de î l h. 30 a t h. 30 du matin, en vue de fixer 
exactement le montant dos sommas reçues par 
la Belgique en vertu de sa priorité. 

Dans la maUnée, des convûrsaVô:.- -
lieras ont repris ccu-e plusieurî minisb-< à*t 
Financés ailiés. 

A 11 h. 30. MM. 'Clementel. Wlnsloa Daù»-
chili, do Stetani et Tneucis se sont renojQti^a 
avec leurs adjo nts au minisière de^ Kûiaisce^. 
Ils ont examiné l>?s diverotîî questions j. l'et-dra 
du jour de ta conférence. 

Le Comité charge d'éiuoior la quesMou c-r la 
pric.rité t*lge. a reconnu o*s la Bugique c'avait 
pas «n-»rc toiiché ^ ce ti're toute-;, les Aocaoc^ 
auxquelles el!« a droit, et que le solde - à ta 
prioni^ s'élevait a. environ oerjt vingt Lr.iiliona 
de rriarlcs-or. Il ne saurait donc p'.u» s. atr.* j.-taei-
lement de dVrr.inupr le poureenta.js bSMa fixé t 
Spa :8 %, dans les proportion» que ' ^:i ?.-3«l 
tout d'abord envisageas, avant <pii cotte i;rior;%l 
scit enticrerr.ent éteints. 

LES NÉGOCIATIONS 
FRANCO.ALLEMANDES 

Paris, 10. — M. Trendeîer-ivurs, p, î*j i"ij^ 
de ' la délégation commerciale al lemande ; 
M. Vôn Simson, membre de la délègattos^ 
venant de Berlin, oout arrivét à Para sa
medi matin, è. la gare du Ncrd, par k traisi 
de i l heures. 
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51= IE SECRET DE LA SARRASBiE 

pafWLtj:: d e K i d j i 

o-o- o o <r Çf o- & *> u 

-Sur la Côte de Provence, deux tiers chd-
'frauï 'tressent leur silhouette moyenâgeuse. 
Cest la résidence de d a m familles nobles. 

Une haine férorg divise les deux fam'UeS, 
cWi- <ie Matimond de Fallany. un ieune pén-
Juhomme, et celle-de la plie Elirida hors-
tfn. fiUe du docteur /Norsten, seul descen
du^ des d'Anfrannes. 
• Le docteur qui o, un moment, soigné vme 
pfiren((> ar In famille adverse apprend çu'ef-
te rient d'être étranglée et qu'on l'accuse. 

- Un poignant drame s'édifie sur ses soupl 
fùns injustes... Une erreur judiciaire s» 
commettra une fois de plue. 

^ o * fc"-lrfce« et lecteurs désireront tous 
Connaître la palpitante odyssée de Nhrsten 
e% lisint la meilleure œ v « r e de Velly, 
qu'est son roman « L« Roi de Kldji ». 

PREMIERE PARTIE 

- I ' - " " • ' . 

— M a . d i t e petite fille t 
LWisMriertinn CtëbaiaaiL aoe fevree d'un 

jeune cavalier d'une quinzaine d'années , 
•l'.ont* sur un joli petit cheval camarguais . 
ians le sent ier où il venait de s'engager, 
m énorme paquet de fleurs était tombé tout 
• -viap sur les nasyanx de l'animai a»l . 
if frayé, s s cabrait furieusement» Et son 
•.ai 1rs, tout en le contenant d'une main 
|̂ >A ferme, apercevait au-dessus de lui, 
i .cs l 'ouverture d'une tonnelle couverte de 
•smins et de roses , un blanc v isage d'en-

1 mt encadré d u n e m a s s e de cheveux 
atonds, soyeux et argentés — un visage dé
licat et charmant où brillaient d'admirables 
yeux noirs, en ce moment éclairés ds galté 
moqueuse. 

Un léger éclat de rire répondit au crt de 
colère du jeune garçon. 

— Vous ê tes toujours aimable, monsieur 
Raymond de Fal igny I 

-—Aimable pour u n s petite sot te qui cher 
cbe A me faire cas ser la tète I Ab I bien, 
par exemple I 

Le teint blanc s e couvrit soudainement de 
rougeur. l e s y e t » devinrent sombres . . . Et 
la petite fille, s e redressant, dit avec un ac
cent de dédain singulier dans cette bouche 
d'enfant : 
. — Je s a v a i s s i e n quTI n'y avait pas de 

danger pour vous , car voua ê t e s bon cava
lier Mais je voulais vous faire mettre en 
«.1ère, perce que voue détestez papa et mot! 

Elle se tenait debout dans l'ouverture, en 
attachant sur Raymond un regard lourd de 
rancune. C était mie petite créature très fut* 
Agée d une dizaine d années . Spn teint avait 
l a blaricnéur trot-»* d è s ne iges i m m a c u l é e s . 
Mais quand une émotion agitait l'enfant, 
comme en ce moment. 11 devenait "d'un rxjse 
délicat d e Heur v ivante L e s y e u x et ls». 
ciia onica- Lea etoVEUX « e » refjrts d'argent 

achevaient de donner nn charme étrange A 
cette physionomie, qu'il devait être difficli» 
l'ntihlW. ne l>fU-on vu» q»'"'m* '"ls 

Raymond, qui venait de mAier définitive 
ment son cheval , leva d e nouveau vers la 
tonnelle un regard chargé d'orage. 

— Ah I .c'est ce que v o u s vouliez î Eh bien 
il n'y a pas besoin, pour cela, de lancer des 
fleurs A la tête de mon cheval.- , car en co
lère contre le docteur Norsten, ie lo suis 
tous les jours .puisqu'il e s t l'oéritier, te des
cendant de» Luc d'Antfannes, le voleur.. . et 
uu'U détient lu i -même ce qu'il m appartient. 

— Menteur I Menteur 1 
En lançant c e s mots d'une voix frémis

sante, la petite fille s e penchait davantage .. 
Elle perdit tout k coup l'équilibre, passa 
i s r -dess i i s ta balustrade de la tmnel le . e s 
saya d e s e retenir aux plantés qui earnis-
fesienl le mur e t tomba enfin sur te sol. au* 
riede do cheval qui, de nouveau, s e cabra. 

Raymond Jeta on cri sourd Maîtrisant sa 
rronture. Il sauta à terre e t s e précipita 
ver» l ' en tant 

Elle était inanimée- Sa tête aux longs che
veux soyeux repieai t sur son bras et oes 
blanche* paupières demeuraient c loses . 
Ainsi , d a n s s s robe d e moussel ine , elle 
avait l 'apparence d'une petite mort*,. 

Ravmond. en. dépit de son jeune âge, avait 
une nature Dortée anx décis ions promptes 
Remontant snr son cheval, il le mit an s a 
lop portr gagner là demeure dn père de l'en
fant et v demander le secours nécessaire . 

tanseant t e . m u r Henri, iï atteignit une 
barrière de bols ouverte sur une allée , ' . 
magnif iques en^sivpbis A ce moment , rm 
homrnrs 'ser irMait s r l s franchir Rnvmond. 
h sa vue^ arrêta son d i e val et s'écria : 
- — On-teor, venez vil6. Votre, fill*. a ea 
ua *£cL<teni> 

Deux veux noirs s e levèrent sur lui, deux 
veux soudainement pleins d a n g o i s s e , d î n a 
la blancheur marmoréenne du visage qui 
frémissait tout A coup. 

— Un accident ? Où t Comment 1 
La voix tremblait d'émotion. Raymond 

exp-inua brièvement : 
— Elle s'est trop penchée, en me perlant, 

et elle e s t tombée de la tonnelle. 
— Gel 1 
Le docteur Norsten s'élançait, le long e u 

mur qarni de cactus et de roses . Il était 
grand. 1res mince, 1res souple. Sa physiono
mie présentait le m ô m e caractère étrange 
que celle de la petite fille, par le contraste 
du teint très blanc, des cheveux argentés 
et des veux noirs superbes, veloutés co in 
me ceux d'un Oriental. 

Raymond le suivit Bien qu'il n'eût qu'an
tipathie pour le docteur et, par ricochet, 
pour la petite Elfrida, il "n'était pas d'une 
nature h laisser même s e s ennemis dans 
l'embarras, d è s qu'il s e croyait susceptible 
de leur apporter une a i d e 

L'enfant était toujours iramobCs. Mais 
qunnd son père la souleva doucement entre 
s e s bras, elle ouvrit l es yeux et murmura : 

— P s p s t... 
— Oui. chêne . Ce ne sera rien. va . 
Il la pntpait avec précaution Asstiré 

qu'elle n'avait aucun membre de cassé . «I 
SA tourna vers R s v m o n d qui. descendu de 
cheval, se tenait debout près de lui. 

J espère qu'il n'y a qire '.a commotion. . . 
Je v i s la porter chez moi 
. Vouler-votis que ie vous aide ? . - ou 
nnfo-ie vpna être ut.le en autre chose T pro-
oosa le ieune garçon 

— Non m e r c i Mon enfant. Elle n'est pas 
lourde, ma petite Eirrida Veuillez seule
ment prévenir Mme sêTdal q'it m e sera, im-
oo9guy.fi de. l 'aller vQir ça. mat in . 

Sur ces mots, l e docteur en leva sa tille 
entre s e s bras e t l'emporta, s a n s effort 
apparent, après a v o i r adressé à Raymond, 
un s igne de tête a m i c a l auquel ne répondit 
qu'un salut gourmé . 

Le jeune garçon ifcazieura un moment Un-; 
mobile, suivant du l'taïard la haute siihouet-; 
te. vêtue de clair U n e lueur de colère pas 
sait dans .'es yeux o ' u n bleu foncé, presque 
noirs en ce moment, oui renfermaient tent 
de vie ardenlë et concentrée à la rois, qui 
donnait tant de cheu-me A ce «in visaga 
ambré Puis ils s'ar.«niss?-rent vers le sol 
et considèrent un n»5:net,t l e paqu«t de 
Heurs qui avait effravô le cheval L y avai t 
là d'admirables spér irneae de la fiore m e 
diterranéenne et e n t r e autres d e s roses 
d'une beauté mcornpa:rsbl6 

Un rire moqueur e n U 'ouvrit les lèvres de 
Raymond. • . „ 

— Je devrais être trea flatte ! Elle a ptUA 
les serre* de ;a Sarrasi i»e , ien mon honneur 
Le méchant pelil d é m o n 1 

U envoya un eovp «le botte parmi l es 
Heurs qui. déia. s e flét.rys-aient Puis il se 
remit en selle et lança .na galop son «beval 
dans te sentier. 

Il passa s a n * ralentir d e v a n t la -barrière 
ou, tout à l'heure, il a v a i l rencontré le loc-
lèin* Norsten Celui-ci, w v e c son précie ix 
fardeau, s'eneageait à i « motneni dans 
1 avenue d'eucalyptus. Raj -mond continua de 
faire ga loper>n monlure c l a n s .le <«nti*T oui 
maintenant-longeait «né h i u e de fleurs, très 
haute ; derrière sèt»TMh»rt u n rslit M i t 
Inculte. - «auvnec. qui fais, l i t partie du dc-
rnainp de ia enrrwz4ne. nroi"uW(.'(jii d«rcte'.T 
Puis le terrain « a b a i s s a t irusnuement L* 
petit c h e v a l bien terjU en i»i«1n par son cA-
valier. dévajt? une descént»' raide. caillou-
tettée e t au-iVis-He''a P>nk< «'«rrAtn d^vrifil 

tr«aé' é K s a n t s .firiiie diffée? enoasjla-ée. ^mtre 

deux oiliers de marbre sur lesquels d e s e t n -
laient de magnifiques géraniums-lierre. 

Kaymond appela : 
— Piért-'Us&3 I 
Un homme sortit d'un petit chalet A 

demi cache sous les fleurs, et, accourant» 
ouvrit vivement la gritle. 

— Quelle idée as-tu, de fermer aujoor» 
ri'hut ? dit le jeune garçon d'un ton mécon» 
tent 

— C'est Madame qui l'a voulu, mons ieur 
Raymond, parce qu'elle a entendu dire qu'i l 
v avait des bohémiens dans le pays . 

Le jeune cavel ier franchit la grille, Ira. 
versa un petit b"is de pins, pessa entre d j 
rav . s sanis («r terres Heuris et t.tteigmt uu 
pavillon de marbre b l a n c charmante , cons 
truction du quinzième siècle. On l'appelait 
dan« te . pays le pavillon du roi P.enO. c e 
prince rayant . di»-on. habité quelques m o i s , 
au V m p s où il régnait sur la Provence. U 
's'élevait an bord de la fatai-e rouge qui, 
sur ce point de la cMe, plongeait dans ta 
mer de profondes ass i ses Composé «i nn 
rez-d**-chaussée que surmontait un é l égant 
lantern <n de marbre sculpté, cet a n e i c . lo
gis renfermait peu de nièces, ma i s celles-ci 
ct>ni«ervaient la décoration d autrefois, pjen-
ssfmm* entretenue par les différents pocaesv 
<curs de cette demure 

Ravmond fil entendre un léger SifflAfiStvti 
\us*i»At. d'une porte entr'i»uv«»rte *urgif nsi 
prfile r»nrN«mme tantie. a n s veux bridAe, 
a n s c.n»v#nx plats. q'U vinl sa i s ir la bridsj 
•*'i *h-va l . 

Rayrp<nd-satrfs è terre et ord >nna ; 
— T'«*n« prêt<" la charrePe ena la i se oonr 

cet après midi. l><Vn l a m'accompagnsrsjs , 
— Dien monsieux-

M «uivfSÀ 
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